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1. Synthèse du rapport 
− L’analyse porte sur la majorité des grands rendez-vous sportifs de la RTS et sur les sports 

les plus retransmis : football, hockey sur glace, cyclisme, sports motorisés, tennis. 
− D’une manière générale et pour toutes les émissions observées, les journalistes et 

animateurs ainsi que les réalisations répondent aux exigences des divers sports retransmis. 
− La réalisation et le traitement des sujets choisis sont, toutefois, convenus et ne se signalent 

pas par une grande originalité. 
− Les retransmissions en direct du football, CL, équipe de suisse, « Super league » et du 

tennis, en particulier, sont, à certains égards, alourdies par le nombre de consultants et de 
commentateurs. 

− L’usage surabondant de « consultants » rend les retransmissions « verbeuses » alors qu’il 
serait préférable de revivre simplement les actions de jeu « phares » des sports choisis. On 
meuble le temps d’antenne, plus que l’on ne fait vivre les sports choisis.  

− Les émissions magazines et les chroniques dans le cadre de « Sport Dimanche » sont de 
très bonne facture et variées. 

 
 

2. Cadre du rapport 
 
a) Le Conseil du public (CP) a mandaté le groupe de travail (GT-Sport RTS) de lui faire un rapport 

sur le traitement des grands rendez-vous sportifs à la RTS. 
 

b) Période d’examen : 2ème semestre 2018 
 

c) Membres du CP impliqués 
Jean-Bernard Busset 
Claude-Alain Kleiner 
Bernard Reist 
Yves Seydoux (rapporteur) 
 
 

3. Cadre général 
 

a) Mandat donné au GT 
Considérer la grande majorité des rendez-vous sportifs les plus marquants de la RTS : 
Sport dimanche, le football, le hockey sur glace, le tennis, la Formule 1, la moto, le cyclisme, le 
tennis. 

 
b) Articulations suivies par le GT 

• forme et contenu  
• qualité des animations et commentaires  
• choix des sujets  
• originalité 
• crédibilité 
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4. Contenu des émissions analysées 
 

4.1. Sport Dimanche (7, 21, 28 oct. / 4, 12, 18 nov.) 
 

a) Les thèmes abordés par cette émission qui dépasse 50 minutes offrent évidemment tous un 
rapport direct avec l’actualité. D’une manière générale la pertinence des sujets choisis tombe sous 
le sens, le calendrier sportif dicte le sommaire chaque dimanche soir et la rédaction maîtrise son 
agenda. L’importance que l’émission leur accorde pourrait par contre susciter la discussion. Une 
discussion que nous souhaitons nuancée, tant on sait qu’en sport il n’y a que des docteurs. 
  

Nous aimerions donc bien ouvrir le chapitre des sports motorisés. Nous pensons que le traitement 
de ces disciplines devrait faire l’objet - même si cet effort a été réalisé à réitérées reprises - d’une 
ixième réflexion. Quand donc programmer les séquences auto/moto dans le cours de l’émission ? 
Quelle pondération leur accorder ? Quelles sont les attentes du public ? 
  
Notre sentiment, c’est que l’on en fait soit trop soit pas assez. Trop par exemple lorsque dans 
l’émission du 21 octobre on traite du Rallye du Valais : on y accorde une large place à une famille, 
en donnant la parole pendant plus de cinq minutes au fils, qui vient ensuite encore commenter 
avec des propos plus que convenus la F1 et la moto. D’autres soirs par contre, nous sentons 
comme une volonté de faire vite, donnant l’impression que ces séquences devaient être liquidées 
rapidement en début d’émission, pour que l’on puisse ensuite passer au vrai sport. 
 
Cette réflexion nous amène à un propos plus large : où commence et où s’arrête le sport ? A 
l’exemple du sport motorisé : est-ce du sport ? Existe-t-il une liste des activités définissant ces 
limites ? Est-elle définissable ? 
 
Les magazines systématiquement proposés chaque dimanche apportent par contre une réelle 
plus-value à l’information sportive de la RTS. Nous sommes sensibles tant aux judicieux choix 
des sujets qu’au soin et à l’intelligence apportés à leur traitement. Nous avons senti en ce domaine 
une réelle progression. 

 
 

b) Crédibilité 
 
Sport Dimanche : les collaborateurs de l’émission vulgarisent bien les matières abordées tout 
en ne simplifiant pas exagérément. Ils donnent une impression de sérieux tout en traitant 
l’actualité avec décontraction. 
 
La qualité des magazines contribue d’une manière marquante à assurer une forte crédibilité à 
cette émission. Ainsi des sujets comme ceux consacrés à deux basketteurs suisses en Espagne 
ou au Fribourg Olympique, au cyclocross des jeunes ou à deux régatières aux JO de la Jeunesse, 
à Céline van Till, à un malade qui court Morat-Fribourg ou au sport à l’hôpital, aux équipes 
féminines de foot ou de hockey, au ski free ride ou au rock acrobatique, au vestiaire foot de Nyon 
ou au volley à Fully, à une Laura Hrebec, à un Julien Wanders, à un Sprunger, un Federer ou un 
Roura, apportent-ils une forte légitimité à Sport Dimanche. 
 
Le traitement de la Route du Rhum nous a, en une circonstance, laissés sur notre faim. Autant 
les 4 et 12 novembre les explications de Ravussin ou le direct avec Alan Roura étaient forts avec 
de bonnes infos données, autant le 18 novembre la présentation nous a semblé hésitante et peu 
substantielle. 
 
 

c) Sens des responsabilités 
 
Pendant la période sous revue, l’émission n’a raté aucun temps fort de l’actualité. Elle remplit 
donc son mandat. Elle va même plus loin, par exemple lorsqu’elle propose un sujet bien 
documenté sur le chantier du stade/patinoire de Lausanne. C’est un excellent petit dossier, placé 
là où il devait l’être et qui démontre une bonne prise en compte des responsabilités éditoriales. 

 
 
 
 



CP RTSR du 17.12.2018 – rapport du Groupe de travail « Le sport à la RTS »                                                               Page 3 / 8 

 

 4.1.1 Forme de l’émission 
 

a) Structure et durée de l’émission 
 
Sport Dimanche : nous apprécions que le générique en tête de diffusion soit court et sobre. 
Pour le reste, la structure de l’émission est claire, l’animateur principal en donne le déroulement 
au début et en cours de diffusion, le téléspectateur sait exactement où il va. 
 
La durée globale nous paraît adéquate : ce format permet de couvrir largement l’actualité de la 
semaine qui s’achève et des jours à suivre ; il offre également la possibilité de proposer des 
sujets qui élargissent bien les perspectives. Sport Dimanche propose à nos yeux un bon 
panachage entre disciplines incontournables et des sports secondaires. 
 
En fin d’émission l’animateur déroule le programme à venir, c’est bien joué. 
 

  
b) Animation 

 
Sport Dimanche : les animateurs de toutes les éditions sous revue nous ont séduits par leur 
maîtrise à conduire l’émission. Ils donnent sans exception l’image de professionnels compétents, 
qui travaillent en équipe, dans un climat respectueux et constructif. Nous apprécions leur ton 
posé, lequel ne s’accorde pas nécessairement aux envolées lyriques de certains directs mais 
convient à ce rôle. 
 
 

c) Originalité 
  
Sport Dimanche : on sent dans cette émission une volonté de peaufiner les angles, de soigner 
l’emballage. Ainsi par exemple des conclusions comme celle du 7 octobre, lorsque le sujet sur 
l’équipe féminine de football s’achève sur un fond musical d’une chanson d’Aznavour, qui vient 
de nous quitter ; ou encore la fin de l’émission du 18 novembre, lorsque l’on projette en arrière-
plan des images de rock acrobatique. On n’hésite pas non plus à aborder des disciplines peu 
connues et à les traiter d’une manière originale, comme par exemple le kick boxing pour les filles 
ou le BMX. 
 
 
4.1.2.  Recommandations 
 
Continuez à donner un fort accent aux magazines. Les résultats, n’importe qui les trouve 
n’importe où ; la valeur ajoutée, c’est la RTS qui peut et doit la cultiver ! 
 
Reprise d’une recommandation du Rapport 2015 : dans deux des sports phares pratiqués dans 
notre pays, soit le football et le hockey sur glace, nous avons la chance d’avoir des sportifs qui 
évoluent dans des grands clubs à l’étranger. Pourquoi ne pas consacrer une rubrique relatant les 
exploits de nos champions mercenaires ? 

 
 

4.2.  Cyclisme 
 

a) Synthèse 
Les courses cyclistes ont toujours été appréciées du public romand. De plus, des courses telles 
que le Tour de Romandie, le Tour de France et, dans une moindre mesure, le Tour de Suisse 
représentent un patrimoine historique dans la mémoire des Romands, qu’ils soient amateurs 
pratiquants ou simplement intéressés par la petite reine. Aujourd’hui encore, même si le sport 
s’est internationalisé, on trouve des Suisses capables de bonnes performances et cela suscite 
de l’intérêt dans nos contrées. La RTS délègue des journalistes et des consultants compétents 
qui savent mettre les images en valeur, ce qui n’empêche pas de suggérer quelques adaptations 
dans ce rapport. 
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b) Structure et durée de l’émission 

L’abondance des épreuves de cyclisme professionnel demande une présence pratiquement 
constante de mars à octobre sur ce front. En se concentrant sur la couverture des principales 
classiques de printemps et d’automne et sur les trois courses à étapes les plus significatives que 
sont le Tour de Romandie, le Tour de Suisse et le Tour de France, les Championnats d’Europe 
à Glasgow et les Championnats du monde en Autriche, l’effort de la RTS est important, tant en 
durée d’antenne, qu’en ressources humaines et techniques pour le Tour de Romandie.  
 
 

c) Animation 
L’animation, lorsqu’elle assurée par Romain Roseng et Daniel Atienza est vivante et dynamique. 
Si Richard Chassot prend le rôle de consultant, il apporte certes sa compétence technique, mais 
il a parfois tendance à plaisanter et à rire avec son compère, ce qui rend l’écoute du commentaire 
gênante. Une remarque également sur le commentaire de Pascal Thurnherr lors des épreuves 
sur route et contre la montre des Championnats d’Europe à Glasgow, qui s’est avéré monocorde 
et difficile à suivre sur la longueur des épreuves. 

 
 

d) Originalité 
La plus grande et belle épreuve de la saison est sans conteste le Tour de France. Il est certes 
utile d’avoir un commentaire romand afin de pouvoir suivre les quelques coureurs suisses de 
l’épreuve. Mais la réalisation par France 2 est tellement complète, notamment par ses 
descriptions de paysages et éléments du patrimoine filmés que l’on regrette de ne pas pouvoir 
en profiter ! N’y aurait-il pas une possibilité de collaboration afin d’ôter aux téléspectateurs 
romands la tentation de suivre le Tour sur France 2 ? 

 
  

4.2.1. Volet internet et complément multimédia de l’émission 
 

a) Enrichissements 
Les vidéos et audios à disposition sur les pages « Cyclisme » de RTS.ch sont utiles pour ceux 
qui s’intéressent à l’historique des compétitions. Les vidéos se limitent aux faits marquants 
(arrivées d’étapes et incidents de courses). 

 
b) Complémentarité  

Rien de particulier. 
 

c) Participation 
La possibilité offerte aux téléspectateurs de poser des questions par Twitter est utile et permet 
aussi aux journalistes de « meubler » les longues étapes, de plat généralement, où il ne se passe 
rien ! 

 
 

4.3. Sports motorisés 
 

a) Synthèse 
Cela fait très longtemps que les courses de Formule 1 sont diffusées sur d’abord la TSR, puis 
sur la RTS. On se rappelle la glorieuse époque de Joseph Siffert, commentée par son ami 
Jacques Deschenaux ! Depuis lors, la Formule 1 a complètement changé. Tant que des pilotes 
suisses y participaient, ses retransmissions y trouvaient justification, aujourd’hui on peut se poser 
la question s’il vaut encore la peine de continuer à diffuser ce sport à la SSR. 
En revanche, les Grands Prix moto offrent un spectacle beaucoup plus intéressant. Les courses 
sont vivantes et des Suisses s’y illustrent parfois. Il vaut donc la peine de poursuivre la diffusion 
de ce sport beaucoup plus intéressant à suivre ! 

 
b) Structure et durée de l’émission 

Formule 1 
Les retransmissions des 21 courses de Formule 1 par année suivent généralement toujours la 
même structure : les qualifications du samedi (1 heure d’antenne) et la course du dimanche 
(environ 2 heures), la plupart d’entre elles sont en direct, des différés ou des retransmissions 
pouvant intervenir lors de collisions avec d’autres événements ou en raison d’un fort décalage 
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horaire. Il est à noter que la RTS est la seule télévision francophone à transmettre en clair toutes 
les courses de l’année, TF1 ne transmettant que 4 courses en direct, RTBF et RDS Canada que 
leur course nationale. 
  
Grands Prix moto 
Les 19 Grands Prix moto de cette année 2018 ont tous été retransmis par la RTS pour les 
catégories Moto2 et MotoGP en direct sauf en cas de priorité donnée à d’autres sports ou 
événements. Ces deux catégories sont naturellement privilégiées en raison d’une part de la 
participation de coureurs suisses et, d’autre part, de la notoriété des champions de MotoGP que 
sont les Marquez, Lorenzo et autres Rossi qui en font partie. Il est à noter que, contrairement à 
la Formule 1, les essais qualificatifs ne sont pas diffusés, ce qui est compréhensible, étant donné 
leur longueur et leur contenu peu spectaculaire. 
 

c) Animation 
 
Formule 1 
L’animation par Fabrice Jaton et Luc Demongeot est assurée de façon complémentaire. La   
passion et la fougue de Fabrice Jaton s’allient à la grande compétence de Luc Demongeot. Il faut 
cependant observer que les courses de F1 d’aujourd’hui deviennent de plus en plus difficiles à 
vivre tant ce sport est devenu ennuyeux : les dépassements y sont de plus en plus rares, tout 
comme les accidents qui, quoi qu’on en dise, font partie du spectacle. La hiérarchie établie par 
les grosses différences de budget des acteurs n’est que très rarement bousculée. Ainsi, seules 
les écuries Mercedes, Ferrari et Red Bull ont engrangé des victoires. A cette réalité, s’ajoute le 
fait qu’il n’y a plus depuis fort longtemps de pilote suisse en Formule 1, le Genevois Romain 
Grosjean étant officiellement considéré comme français, voire « franco-genevois »… 
 
Grands Prix moto 
L’animation assurée par Matthieu Jutens et Hervé Gantner est variée et vivante. On sent bien 
« l’esprit motard » de ces passionnés. Par ailleurs, les courses sont animées et spectaculaires, 
même si les vainqueurs sont souvent les mêmes (en MotoGP, Marques 9 victoires, Dovizioso 4 
et Lorenzo 3 sur les 19 courses !), il est très rare de voir un vainqueur mener la course de bout 
en bout ! Les aléas sont fréquents et variés : dépassements et chutes de natures diverses qui, 
quand ils surviennent dans les derniers tours, ajoutent du suspens à la course ! Le fait également 
d’avoir, en Moto2 surtout, des concurrents suisses performants, ajoute bien entendu de l’intérêt 
à la présence de ces compétitions sur les canaux de la RTS. 
 
 

d) Originalité 
 

 Formule 1 
On comprend que l’originalité ne soit pas vraiment de mise dans de telles retransmissions. 
S’ajoutant au caractère lassant de cette compétition, il ne reste plus que l’audience atteinte par 
l’insertion au programme de la RTS qui pourrait justifier le fait que la F1 continue à y figurer. 
Aucun chiffre n’ayant été communiqué, nous laissons ce point ouvert à la discussion ! 
 
Grands Prix moto 
Contrairement à la Formule 1, les Grands Prix moto, bien que manquant aussi d’originalité, offrent 
des contenus bien plus dynamiques et intéressants non seulement pour les afficionados, mais 
aussi pour un public plus large. Là aussi, il serait intéressant de connaître si l’on perçoit une 
différence d’audience entre la Formule 1 et les Grands Prix moto ! 
 
 

4.3.1. Volet internet et complement multimédia de l’émission. 
 

a) Enrichissements 
Les vidéos et audios à disposition sur les pages respectives F1 et moto de RTS.ch sont utiles 
pour ceux qui s’intéressent à l’historique des compétitions. Les vidéos se limitent aux faits 
marquants (des accidents et des infos en provenance des paddocks ou des mondes de la F1 et 
de la moto GP) et aux arrivées.  
 

b) Complémentarité 
 Rien de particulier. 
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c) Participation 

 On peut à ce titre mentionner les questions de Fabrice Jaton posées par Twitter aux 
téléspectateurs afin d’assurer une forme d’interactivité pendant la course. Etonnant cependant 
que la connexion soit établie par le profil personnel de Fabrice Jaton et non pas par un profil 
RTS ! 

 
 

4.4. Retransmissions directes de football 
 

a) Forme et contenu 
Que ce soit lors de la Coupe du monde de football, des soirées de CL ou des matches de l’équipe 
suisse de football ainsi que de retransmissions en direct des parties « Super League », la forme 
des émissions est invariablement la même. Plateau avec un ou deux consultants, deux 
journalistes et un consultant dans le stade. Leur mission : une heure avant le match, faire monter 
la tension et appâter le téléspectateur par des commentaires sur la tactique des équipes, la 
qualité des joueurs et le savoir-faire des entraîneurs.  

 
b) Animation 

Cette abondance de moyens ne nous paraît pas atteindre son objectif. Il en découle, en effet, 
une forme de « scientifisation » de l’analyse sportive qui tend à l’ennui. Aussi bien les questions 
des journalistes que les remarques des consultants se répètent de retransmission en 
retransmission, à en devenir indigestes. Il a pour effet, renseignements pris ou observations faites 
auprès de téléspectateurs avertis et intéressés, d’éloigner ceux-ci de l’écran jusqu’au début du 
match. Idem à la mi-temps avec la reprise de certaines scènes décortiquées dans le moindre 
détail. Cela concerne aussi l’interview de joueurs essoufflés, en train de regagner les vestiaires, 
dont les remarques n’apportent aucune plus-value.  
 
Nous pensons que ce qui intéresse le spectateur sportif devant son écran, est la reprise simple 
et dynamique des actions marquantes d’une partie, au ralenti et/ou en vitesse réelle, sans ajout 
infini de commentaires sur la place de tel ou tel joueur ou la manière d’ajuster un tir. Les 
spectateurs du sport à la TV sont suffisamment avertis pour voir, par eux-mêmes, ce qui 
caractérise une action, quels que soient les sports d’ailleurs.   
 
A la décharge de responsables RTS, cette tendance est générale. Observation faite sur d’autres 
chaînes, privées ou publiques de même que chez les pays voisins, il en va de même. Reste que 
la RTS serait, de notre point de vue, bien inspirée de reconsidérer cette manière de faire. Cela 
permettrait aussi une réallocation des ressources, qui serait sans doute bienvenue dans le cadre 
des mesures d’économies prévues ces prochaines années. 
 

c) Originalité 
En considérant ce qui précède, nous sommes d’avis que l’originalité des retransmissions directes 
fait défaut. A vouloir trop en faire, on assomme le téléspectateur. Peut-on faire plus sobrement, 
sans perdre la dynamique ? A discuter. 
 

d) Crédibilité 
Cette critique ne remet nullement en cause les compétences et la qualité des journalistes sportifs 
de la RTS. Certes, certains sont plus à l’aise dans l’improvisation que d’autres mais la 
connaissance des sports qu’ils commentent ne soulève pas de remarque majeure.  

 
 
4.4.1. Recommandation 

 
Abandonner la surabondance de commentaires et d’analyses au profit d’images bien choisies et 
bien montées, retraçant les actions de jeu les plus marquantes. Se contenter d’une appréciation 
journalistique simple et dépouillée, sans l’apport, souvent peu pertinent, d’un consultant se 
sentant obligé d’en rajouter pour montrer qu’il est du métier.  
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4.5. Quelques grands rendez-vous sportifs de l’année 2018 
 

Nous avons souhaité porter une « analyse » transversale sur des événements ponctuels et 
récurrents à la fois – les tournois du Grand Chelem en tennis, la Coupe du monde de football en 
Russie, la Champions League, le Championnat suisse de football, les Championnats d’Europe 
d’athlétisme 2018, les Championnats du monde de VTT à Lenzerheide. 

 
a) Remarques générales et liminaires 

 
Il convient, en préambule, de souligner l’énorme effort accompli par le service des sports, avec 
l’extraordinaire couverture des événements sportifs de l’année. Outre les manifestations 
produites par la RTS – Tour de Romandie et Tour de Suisse, Lauberhorn et Patrouille des 
glaciers, entre autres -, la RTS offre à son public un très large éventail d’événements sportifs 
partout dans le monde. A ce titre, le service des sports doit être chaleureusement félicité. 
Autre remarque générique, au plan des commentateurs : il est vérifié par plus d’un téléspectateur 
que les commentaires ne sont bons et surtout « justes » que lorsque le commentateur a pratiqué 
le sport en question. Dans ce contexte, il s’agit de souligner et de se réjouir de la polyvalence 
des journalistes sportifs de la RTS et de leur complémentarité. Même si l’équité n’est pas réalisée, 
il est heureux d’observer que la gent féminine est bien présente et avec talent. Enfin, la 
méthodologie des « duos » de commentateurs, à l’occasion de grands rendez-vous sportifs de 
l’année, est bonne. Il n’y a guère que le football où les consultants ne sont pas toujours bien 
choisis et où l’on ressent parfois, une certaine redondance des présences. 
 

b) Contenu des émissions 
  

Pertinence des thèmes choisis 
C’est bien plutôt la pertinence des événements choisis qu’il s’agit de valider. Ainsi, et même si, 
parfois, on peut s’interroger sur la pertinence de la durée des reportages relatifs aux traditionnels 
combats de reines, il faut souligner l’engagement pour l’ensemble du mille-feuilles des 
manifestations qui jalonnent le calendrier sportif annuel, du niveau régional à l’international. 

 
Crédibilité 
Compte tenu de l’engagement journalistique du service des sports, il ne paraît pas significatif 
d’évoquer les quelques écarts de langage et/ou d’objectivité observés çà et là ! De même pour 
le souci d’attractivité et la volonté de faire en sorte que le téléspectateur demeure motivé. 

 
Sens des responsabilités 
Comme déjà évoqué, la RTS remplit parfaitement son mandat. 

 
 

c) Forme de l’émission (de l’animation) 
 

- En ce qui concerne le tennis, les tournois du Grand Chelem notamment, il s’agit de vanter la 
haute qualité des commentaires dispensés par les paires Pascal Droz - Marc Rosset et Jean-
Marc Rossier - Marc Rosset. Ce dernier remplit parfaitement sa mission de consultant en distillant 
des commentaires judicieux, avec une certaine forme d’humour qui ne dérange nullement. Marc 
Rosset parvient même, lorsqu’il est en duo avec Pierre-Alain Dupuis, à gommer la subjectivité 
de ce dernier compte tenu de son amour passionné pour Roger Federer ! Les apparitions de 
Marc Gisclon sont également très bonnes. 

- En ce qui concerne l’athlétisme, lors des Championnats d’Europe, Marc-André Berset a été 
excellent, associé à John Nicolet ou à Pascal Thurnherr. 

- Un mot au sujet du curling où Marc Gisclon fait merveille également, très bien accompagné par 
Patrick Lörtscher. 

- En hockey sur glace, on salue le retour de Laurent Bastardoz qui, avec Jean-François Rossé, 
sait s’entourer de consultants de qualité lors des championnats du monde par exemple ou lors 
de la Coupe Spengler. 

- En cyclisme, le duo Romain Roseng et Daniel Atienza est excellent. Le choix de ne diffuser que 
les fins d’étapes des tours de Romandie et de Suisse est judicieux. Bel effort, encore, en ce qui 
concerne le Tour de France, compte tenu de la concurrence de nos voisins français. 

- En VTT, tout particulièrement lors des Championnats du monde de Lenzerheide, le duo constitué 
de Romain Roseng et un consultant n’a pas, à notre sens, été à la hauteur de la situation. Certes, 
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la course est longue mais cela a singulièrement manqué de persuasion, malgré la victoire de 
Nino Schurter. 

- En ski alpin, John Nicolet connaît parfaitement son affaire, soutenu dans son commentaire par 
un consultant de qualité Patrice Morisod. 

- Pour ce qui concerne le ski de fond, Jean-Marc Rossier est excellent, très bien soutenu par Daniel 
Hediger. 

- S’agissant du football, une mention particulière revient à la très bonne couverture de la Coupe 
du monde de football en Russie. Une remarque toutefois : l’abondance de commentateurs et 
consultants est-elle nécessaire, tant pour une coupe du monde  que la CL ou le Championnat 
suisse ? Cette remarque vaut également pour les retransmissions de hockey sur glace. Le 
propos, à notre sens, en est alourdi. 
 

5.   Multimédia 
 
D’une manière générale, le multimédia est bien représenté dans les émissions sportives. Reste à 
savoir si, au-delà de l’expression émotive dont certains participants font preuve, notamment 
lorsqu’il s’agit de critiquer tel ou tel acteur de manière anonyme, il représente une valeur ajoutée 
aux émissions sportives. A l’instar d’autres programmes d’informations ou médias, il apparaît plus 
comme un exutoire émotionnel qu’il ne représente un apport constructif à l’information et à 
l’événement sportif, quelle que soit la nature de ces derniers. 
 
Très utile, en revanche, les modules vidéos ou audios, permettant de revivre certaines scènes à 
posteriori, au moment de son choix. 

 
6.   Autres remarques 

 
Le rôle des consultants, tous sports confondus, n’est pas apprécié de la même manière au sein du 
groupe de travail. Certains en jugent la valeur ajoutée significative, d’autres les estiment surfaits 
ou peu utiles, à l’origine d’un certain ennui et empiétant sur le temps dévolu aux images. 
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